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lntrodllctioll 

. \u moment Otl Ia France <etTondrait, le 1~ juin 19-+0. 
~[, \\'inston Churchill. premier mini~tre de Grande-Bretagnc. 
fit Ia declaration sui,·ante: " l'ct ~l·hec ne change en rien not rc 
attitude. L'. \ngleterrc et le Common\\'ealth britannique conti­
nuerunt de comhattre. "eub ~·il le iaut, et m~me si rela de,·ait 
prendre plusieurs an nee~ ... 

Les e,·enements ulterieur:-. nuu~ nnt cependant cl<~montre 
que nous ne sommes pa~ -.euk Des TchccoslO\·aques, dc:-. 
Jlnlona is, des :\'on·egiens, de::- JJclge~ et de · llollandai:-. :--e ,.ont 
rallies a notre cause. Pour le moment. ces pcuple:-. ont connu Ia 
d~iaitc, mais ce qui rc~te de I ur~ ctrccti is- qui :--e rhithcnt 
par milliers- continue de Iutter. sur le sol anglais et ~ur lcs 
aut res fronts, acriens. terre~trcs ou na \'als . . \ u Canada. res 
pcuple · grossis.ent leur · rang:-, et il mettent it notre di-.po:--i­
tiun I s ressources de leurs colonies. 

Le monde ciYili ·e contemple aYec admiration les efTorts 
,·ictnrieux de Ia Grt·ce pour Ia sam·egarde de ses lihertt·s. Le 
peuple grec fait en quelque sorte re\·ine les epopees de 
~larathon et des Thermopyle::.. 

X us ne sommes done pa~ . cui.;, ct I' on pourra s'en rendrc 
compte en lisant cette plaquctte, qui expose !'aide appurtl;e par 
ce:; Yaleureux allies. 
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:\1. VICTOR PODOSKI 
r:o,s ul ge11eral de Pologne 

Ne dans le district de Kiev, en Ukraine, en 1895, 
M. Podoski frequenta d 'abord I' ecole a Varsovie, Pologne. 
II etudia ensuite le genie civil ii Glasgow, Ecosse, et les 
cience politiques et economiques ii Londres. 

II servit dan Ia cavalerie polonaise de 1918 ii Ia fin de 
1920, contre Ia Russie sovietique. De 1921 ii 1925, il fut 
assistant de !'attache militaire de Pologne a Londre . 
Plus tard, il entra dans le service diplomatique, suivant 
ainsi l'exemple de ses nncetre ' dont l'un avait ete ambas­
sadeu r de Pologne a Vienne, au XVIe siecle, et !'autre 
ambassadeu r en Turquie au XVIIIe siecle. 

II repn! enta Ia Pologne succes ivement a Moscou et a 
Washington. A'ant de venir o Ottawa , il etait le chef de Ia 
division anglo-americaine au ministere des Affai res etran· 
geres de Polo gne. a \'arsovie. II porte plu ieurs deco­
rations , dont Ia Croix d'Or du Merite. 

i\1. Podoski parle cinq langues et en comprend douze. 
II a ecrit des papier fort apprecies sur !'education en 
Angleterre, lc go u,·ernement des lndes, le " ew Deal " 
de i\1. Roo c\·elt nux Etnts-Unis, et In constitu tion du 
Commonwealth britnnnique. 

II est un adepte passionne du ski, de !'equitation et du 
go lf. II collectionne au si les reuvres d'a rt. Le domaine 
a rti tique retient benucoup de ses loisirs. En fait, il est 
drnmnturge. producteur d 'reuvres theiitrales et lui-meme 
interprete de talent. 
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CAUSERIE DE M. VICTOR PODOSKI 
Consul general de Polognt> 

OTT.\WA, le 5 jam-ier 1941. 

Cllers mnis:-

Ce n'est pas par hasard qu'a titre de representant de Ia 
Pologne, je sois le premier orateur de cette serie de causeries 
radiophoniques. Lcs evenements en ont ain i decide. La 
Pologne a ete le premier des pays envahis a resister a l'agres-
ion nazie; le premier a resister au clesir de domination mondiale 
~uc l'Allemagne manifeste dcpuis des siecles ; le premier a defier 
l'hrmne national allemand " Deutschland Uber Alles "- et 
ret autre refrain: "Aujourd'hui l'Allemagne est a nous, 
demain ce sera le monde entier" qui est clerenu le credo de Ia 
jennesse allemande et Ia pierre angulaire de Ia politique nazie. 

C'e t Ia Pologne qui, Ia premiere. secoua Ia torpeur 
hypnotique qui avait fait se soumettre sans resistance d'autres 
peuples aux tactiqucs d' Hitler. !\I is clans l'alternatire de com­
hattre ou de plier docilement sou lc joug, pas un Polonais, 
homme, femme ou enfant, solclat ou ciril, n'hesita une seconde. 
En agissant ainsi, les Polonais n'ont pas seulement defendu Ia 
patrie, !'amour de Ia liberte, Ia culture et les traditions qui leur 
etaient propres, mais its ont barre Ia route a l'Allemagne dans 
. a marche rers Ia conqucte du monde. Si, a l'epoque de l'inva­
. i n de son territoire ou au cours des semaines qui suivirent, Ia 
Pologne s'etait rendue arec faiblesse aux exigences d'Hitler, les 
.\llemancls, liberes de ce cote, auraient pu lancer toute leur 
machine de guerre contre 1' Angleterre et Ia France, nos allies: 
au lieu de cela, ces pays disposerent de !mit mois pour mobiliser, 
reunir leurs forces et se preparer a l'assaut que 1' Allemagne 
dechaina plus tard contre eux. 

Sa situation geographique rendait Ia Pologne tres vulne­
rable a une attaquc. Entouree par 1' Allemagne et par des 
territoircs occupcs par lcs Nazis, ellc pouvait ctre assaillie de 
trois cotes a Ia fois. Dcrrif>rc nou~. se trouvait un voisin, Ia 
Ru ie sovictique, avec lequel nous arions aussi tm pacte de 
non-agression. La Pologne n'arait pas de frontieres nalurelles 
~u'on aurait pu aisement defendre, ni de ligne Maginot. La 
Pologne n'etait pas encore prcte a Ia g-uerre. Comme tous les 
autres pays, sauf ceux de 1' Axe, elle avait adopte une politiquc 
de developpement pacifique a l'interieur et de biemcillance et 
d'amitie envers les peuples etrangers. 

2H~2 
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ta nt ains i !'engagement pris par la Polngne emers son alii~­
Les Polonais f urcnt les clernier -, a quit ter le sol de France. 
L eur dcrnie r combat f ut cclui de Ch;-t rquemont, pres de Ia 
f ron t ic re sui sse, oi1 il s prot~gercn t le fhnc fram~ais et saU\'C· 
rent des m illiers de solclats et de refugies. Deux mille oldat 
polona is tinrent en echec l'armce allemancle a Charquemont; 
deux m ill e soldats polonais gisaient m orts sur le champ lorsque 
le combat pri t fi n . Le reste de l'armee polonaise a\·ait rrag-ne 
la mer pour s'emharquer snr des nay ires polonais et anahj, 
a destination cle b c ran de-n rct;-tgnc . 

Une fois de plu s ils rcfircnt leurs forces et anjourd'hui, n 
compte 30,000 hnmmes ayant :'t leurs c;tsques l'aigle polonai'. 
li s son t engages clans b bataille de Grandc-Bretagne, qui n'e.•t 
pas une b;-ttaille pour b Granck-Dretagne sen lement, mais un 
IJataille pour Ia Polpgnc, et unc IJ:,taille pour un 1Ionde Libre. 
Dans 1c cicl au-de~~ns de b Granrlc-l3retagne et au-de.sus de 
l'J\llemagne , les a\·iateurs polonais ,·olent en fo rmation aYec 
ceux du J~oyaume-1.. 'ni, du C:!narla. de Ia r\om·cllc-7.rlandc, de 
l' :\ustralie. -cle 1'1\ f rique cln Sud et des at1tres pays allie dan: 
la mi:·me cause. Si \'OUS Youlez ~;l\·o i r de quelle tre1111 e sont c 
a\'iateu rs polonais . clemanclez ;'t n'importe que! a\·iateur canadien 
cle retour an pays et il Ynns le clira. Les chiffres otTiciel nou' 
disent que cle Ia mi-aol'1t a Ia fin de decemhre, mes compatriote' 
nnt a batt n 300 a \·ions all emands, plus d'un cl ixieme de tou 1 · 
apparei ls clescendns. 

L'apport dr la marine polonaise 

Les navi res de la flotte polonaise, a insi que ceux den tre 
ma rine marchancle sillonnent tonjnnrs les mcrs. Kos Yai seaux 
arme~ sont en lig-ne de bataille ;n-ee 1a notte anglaise. 'os 
snhmcrsihlc,; cnntinucnt it faire Ia gncrre i l'ennemi commun. 
?\ ns cargos sont dans tuns le,; con vois qui s'acheminent de 
tontes les parties dn monde Yers 1 '. \ nglctcrre assiegee. lotre 
plus bean paquel •<Jt . le ['ils!td.,·ki git au fond de !'ocean aux 
cc)tes de c('lui qui fai~ait \'Ot rc urgucui l, 1' Em jJn·ss of Britaiu, 
mais tl>HS deux a vaient mai nt.~nn J..s plus hautcs t raditi n 
de Ia mer . Les marins polonais n'unt pas ccsse, clepuis le 
clchnt de la g-ucrre, cle combattre nos cnnemis. Vou rappelez­
\·ous l'hi~toire gluricuse clu sons-marin polonais Or:;r/r Sa 
carte,;, pendant 42 jnurs, ce sn!Jmer~ilJJe Se faufiJa a traYCr. 
lcs champs de mines allemand:' et pa;.sa inapen;u sou Ia 
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flot te allemande pour se rendre de Pologne en Estonie et de Ia 
en ,ranrle-Bretagne. Tl prit ensuite pa rt ;'t Ia hataille de Nor­
\tg" a,·ant de finir hero·if]uement sa carriere . 

. \u moment oit je Yous parle ce soi r. une armre polonai-e 
inclt:pcndantc n~illc quelque part en Ecosse. C es Polonais font 
l:t g-arde Ian. un important secteur de cotes ecossai cs que leu r 
a c nfie le c mmamlcment alli e. Ccs troupes f]Ui portent Ia 
:arahine, qui marchent dans !'in f.ltlter ie, qu i manC'Cu vrent des 
char: d'assaut, arri,·crent dan. les Ties Britannique, l'ete dernier, 
hri 'c: et depouill ces de tout, a pres ;woir cotmu lcs plus angois-

nt ·: aYentures qu'on puisse rb:erYer a de ctres humain . . 
Leur pre-ence en Ecosse fit re,·iHe entre eux et les habitants de 
ce pay- tout en hruycres. une amitie f]Ui !laf]Uit il y a tro is siecles 
lor:que ]e· solclats CCO%ai s faisaient du sen·ice clans les rcgi­
m nt polonais. 

Voici Ia fa,on dont le pretnier mini st re de Pologne, qui est 
nmmandant en chef des forces pnlonai ses exprima sa gratitude 
'It peuple ecossais: 

"Le- troupes polonaises :trri, crent ici minees clans leur 
·mt: t dans leur moral. La honte a\'cc laquclle on Ies 

arcueill it dans ces lies a restaurc l'ftme de l'armee polonaise ". 
'e t Ia ce que dit notre general Sikorski. 

Le· etat de sen·ice de ces hommes en Pologne, en France, 
en . 'on·ege et dans le Proche-Orient nous donnent Ia garantie 
que ~i I ennemi tente une invasion des lies Britanniques, ces 
I nmm . -lit qui sont des compatriote · que je suis fier de repre-

nter au Canada, maintiendront les traditions que l'armee polo­
nai' fit Ya]oir a \Vesterp)at1 e et a llrJa, a J\'l oulin C011llTie a 
hutno, a VarsO\· ie, a Tan·ik et ;\ ' harf] nemont. 

Tout ce que je Yien de Yous dire sun·int en 1939 et 1940. 
·· deux annces ont serYi cl'alliees ;\ nos enncmis qui croient en 

Ia primautc de Ia Force sur le Droit . . l'ai le grand a\'antage, 
dan~ (' ltC serie de causeries rarJiophon if]UeS. de \'OUS parler Je 
pr ·mier dimanche de Ia nom·elle amH~C. J e tien s done a \'OUS 
adr . r mes Ycettx: Fasse que cctte an nee El-J.l snit notre alliee 
:11 •lib, ct qu'elle nous conduise c:nsemble Ye rs Ia Victoire. 
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SON EXCELLENCE l\1. F. E. II. GROENMAN 
Ministre des /'ays·Bas 

I-

I 
Ne i1 La l-Iayc, en Hollande, M. Groenman etudia le 

droit o l'universite d'Utrccht. II fit ensuite on ata~e 
duns unc etude j uridiquc et un autre dum unc maiaon de 
commerce, tout en se prepnrnnt nux exnmens du ervice 
consulaire. Ayunt passe ccux-ci uvec succes, il lut 
em·oye a lleroe, en Suisse, a Copenha~ue, uu Danemark, I 
puis a Winnipeg, nu moment oit les Hollnntlais venaient, •

1 en grand nornbre, s 'etublir nu Canada ct uux Etati·Unis. 

Dans le but d'ctudier de pres Ia Yie des immigranta, il 
visits les provinces de Ia Prairie, In Colombie-Britaoni­
que, le Cent re nmericain, Ia Louisinne, le Texas, In 
Floride et Ia Yirl!inie, terminant son voyage en Nonvelle­
Ecosse au mois de mars 1915. 

Apres nvoir pn!sente son rapport au ministere dea 
Afiaircs etrangercs des Pays-Bus, u La Haye, il occupa 
une situation responsablc a !'Office economique du 
ministere, jusqu'u Ia fin de Ia l!uerre, nlors qu'il fut 
charge de l'nl-!cnce dip lomatique hollandni>e it Tanger, au 
1\Iaroc. Plus turd , l\1. Groenman fut envoye au Cap, en 
Afrique-Sud , ct de li1, u Sbnnghul, en Chine. En 1935, 
il fut nornme ministre des Pays-Bas au Venezuela et, 
quatre ans plu tard , il devint le premier representant 
diplomatique de son pays nu Cnnndn, arrivant il Ottawa 
le 15 octobre 193Q, 
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CAUSERIE DE SO~ EXCELLENCE 
M. F. E. II. GROEI\1\L\N 

!\linistn~ des Pays-lla!l 

nrT\\U,le ).cj jam-ier 1941. 

. i le Crtmcla a pris part ;\ Ia gucrrc, c'cst qn'il a -voulu 
·tider it rappeler ;\ l'(lnlrt' un m:nn·ais sujet parmi les nations . 
. lai' :-i Ia IJ,,llandc a pris part ;\ Ia gucrre. c'est simplement 
qu'elie gt;mit lc Tllanvais sujct en question. Car, pour Jes coupa­
hlc., le innocents sont terrihlcment grnants. 

~ous n'aYions jamais fait aucun mal aux :'\llemancls. 
Cependant lorsque cela a fait leur affaire, non sculcment il nous 
•llt . autc it Ia gorge, mais an l11!Jl1H::nt Oll ils etaicnt sur le point 

de . e rucr sur nons. Ia joic les cmp~chait ric donnir. Ce sont 
:.·urs propres JXm,Jes. Ils nnus onl f::lit un tort terrible en 
•ttaq tant et en mutilant nos compatrintes, mais il y a un tort 
n 'l re plus grand qu'ils ont cause et qu'ils continueront a causer 

l llCJU'-memes et aux generations future~: iJs llOUS Ollt forces a 
nous defaire de toute confiance en des sentiments humains et 
•J.'C nt Jorsqu'iJ s'agit d'cu.·- llOU<; devons ett·e, !lOllS SOl11-

lll ·s c ntraints cl'~tre, au peril de nos vies, sonp<;onneux, 
m:liants, prepares ;\ lltlU" defenrlre cDntre leurs mauvaises 
pen ees, leur~ m;mrais actes. C'est Ia nne chose f]Ue nous ne 
I •Urrons pas oublier, tilcme si les eprolll·c~ c;'am:tdouaient ct si 
I·· morts pardonnaient. 

RollJbardnH<'Jl! de ·villcs Oll'<-'<'rlcs CJl Ilnl!uHdc 

J'ai dit que nons g-cnions. Nons nons tronrions entre 
I' \llemagne et cette cote Oll elle cspcrait i:-tre a son aise pour 
nr~hir Ia c;rande-J3rctag-ne. Done elle nons attaqua. Nous 

,. sayions de defcndre LK>tre prnpre pays. Le premier jour 
n .. u· abattions a pen pres ant ant d 'a \'ions allemands qu'il en a 

11: ahattu clcpuis an cours de n 'importc quclle journce au-dessus 
It; Ia Grande-13retagne . .-\n iJnnt de fJllatre jours et clemi de 
u ·rre en llollandc, l'armce allclllandc. en depit de sa force 

·era: ntc, sur un front aussi long- que celui sur Jequel presque 
l'cnticrc armce fran\aise s'e~t battue en France. n'ayait arance 
qu dix a (\Uinze milles par jour. Alors les Allemands decide­
r nt d'en finir. Notre petite force acrienne avait ete presque 
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comph~tement detruite et ainsi l'armce allemande pouvait en 
toute securite employer, pour briser ]a resi tance hollandai.e, 
un moyen auquel peu cl'armces auraient pense. Ils se sont mi 
a homharcler systematiqnement de maniere a Ie detruire de fond 
en comble le creur d'une ville sans defense et ils s'y sont donne 
a cceur joie. Alors les autorites militaires neerlandaises com­
prirent que, si le combat se poursui\'ait, cela signifierait Ia 
destruction en grand, en quelques heures, d'a peu pres un 
sixieme de Ia population ciYile hollandaise par des procede que 
l'armee ne pouvait plus empccher. On donna done l'ordre de 
cesser le feu clans cette partie du pays oLt Ia population e t 
tellement dense. Mais Ia guerre continua, dans une autre partie 
du pays aussi longtemps qu'on put y resister. Elle se continue, 
sous Ia forme d'un g rand effort economique et financier, et 
bient6t militaire, du territoire neerlandais cl'outre-mer; de 
decision rapides dirigee cont re J'Allemagne par le Gouverne­
ment 1\ eerlanda is, clCsormais siegeant en Angleterre; mai 
surtout cl'une \'O]onte inebranJab]e qui est nee dans Jes CITUr e 
les esprits des IIollandais de par Ie moncle. 

C'est Ia l 'hi~toire des evcnements qui nous ont amenes a 
deveni r vo allies. Au moment de notre grande detresse, 1·ou 
nous avez accueillis. Vous n'oublierez pas, n'est-ce pas, que 
!lOllS 50111111 'S \'OS amis? Vous ne permettrez a personne de nou 
di 1·iser? II y a certaines publications etrangeres, pas plus exac­
tes que Ia moyenne, mais qui pretenclent etre plus malignes, qui 
ont insinue que tel ou t I allie n'a pas fait son devoir, tout son 
dc1·oir. lis ont repete au ·si qu ' il y avait une cinquieme colonne. 

Sachez que nous avons sacrifie une centaine de millier 
d'ltommes en faisant notre devoir. Sachez que cette fameuse 
cinquieme colonne se compo ait surtout d'A llemands qui vivaient 
en llollande. Qu'il y ait eu aussi des llollandais prets a trahir 
leur pays, je ne puis le dire qu'en rougis. ant de honte. Et 
j'espere une chose : que ceux qui se complaisent a le repeter 
n'auront jamai !'occasion d'avoir honte d'un seul de leur 
compatriotes a eux, dans de semblables circonstances. 

La Iulie contin ue sur terre, sur 111 cr et dans les airs 

Lc role hontcux que certain indi1·idus jouent ne doit 
jamais no us fai re oublier que le Canada et la Hollande 
•ont des amis. Le peuple vivant encore dans mon malheureux 
pay et qui soutient une resistance opiniatre contre l'agresseur, 
tout au si bien contre a ten·cur que contre ses seductions, est 
1·ot re am i. Les mill iers de mari ns tH~erlandais qui naviguent, en 
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1 :trtie pour nos ternt01res d'outre-mcr. il est \Tai, mais en 
grande partie aussi pour leurs allies de !'Empire Britannique, 
. nt vos amis. Ils ne Yoient plus jamais leurs families, ils 
cloivent transporter les bombes qu'on laissera tomber sur ces 
localite de leur propre pays que les Allemands ont trans for­
nu!es en camp arme- mais ils sont ,·os amis. Les pccheurs 
neerlandais qui ont amene leur flot te en securite en Grande­
Or tagne avant que les Allemands n'aient pu s'en emparer, et 
qui maintenant aident Ia Grande-Bretagne, en lui procurant 
cle Ia nourriture, a continuer Ia guerre, sont vos amis. La 
marine neerlandaise qui na vigue en partie aux In des N eerlan­
dai es et en partie dans les eaux britanniques, est votre amie. 
Le habitants des Incles, travaillant a poun·oir de matieres 
pr mieres Ia Grancle-Bretagne qui en a plus besoin que n'im­
porte que! autre pays pour le necessites urgentes de Ia guerre, 
ont vos ami . Ils ont donne 40 Spitfires et 18 avions de bom-

hardement Lockheed a I' Angleterre. Ils ont ouvert, a Ban­
doeng, une acaclemie militaire et ils entrainent des aviateurs pour 
prendre part a Ia defense de l'Ang-leterre. Ceux qui forment une 
l'gi n neerlanclaise en Europe et qui sont en train d'en former 
une au Canada sont \"OS ami . 

L'Allemagne a des complices, mais point d'amis. Mais le 
:tnada n'est pas seul. Les limites de !'Empire auquel il 

appartient ne sont pas assez larges pour contenir tons les cceurs 
qui battent chaleureusement pour sa cause. 
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M. LE BARON SIL VERCRUYS 
Mi11istre de Belgique 

Le baron Silvcrcruys fut designe aux fonctions de 
premier representnot diplomatique de Belgique au Canada 
en novembre 1936, et c'est le 11 janvier 1937 qu'il pre­
sentn ses lettres de crennce ii S.E. le gouverneu r general, 
feu lord Tweedsmuir. 

Avant de vcnir ii Ottawa . il avait ete durant cinq ans 
conseiller de l'nmbassadc bell(e a Londres. 

Des 1918, le baron Silvercruys avait ete CO\' O)'e B 
l'nmbnssade de son pays ii Wn shin)!ton. De 1923 it 1?26, 
il lut secretaire prive du ministre des Affaires etrun~crcs 
de Belgique, a Bruxelles. En 1927, il retourna a Wash· 
in!(ton , comme conseiller d'ambnssnde. 

Entre autres fonctions diplomatiques remplies par le 
baron Silvercruys, il convient de citer celle de conscillcr 
de Ia Legation beige de Chine, en 1929-30. 

En 1938, il obtint un doctornt en Droit honoris ca11sa 
de l'univcrsite 1\IcGill, ii l\1ontrenl. Depuis janvier 1938, 
il est le doyen du corps diplomatique it Ottawa. II a 
prononce plu ieurs causeries diffusees par le reseau trans­

continental de Radio-Canada . 
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CAUSERIE DE SON EXCELLENCE 
LEBARON SIL VERCRUYS 

Envo)'6 extraordinaire et mlnistre pl6nipotentlaire de Belgique 

OTTAWA, le 21 janvier 194 1. 

A ceux qui m'ecoutent , j 'adresse un tres simple message: 
Ia Belgique, mon pays, se tient aux cotes du Canada dans cette 
guerre et engage toutes les ressources qui lui restent, pour Ia 
poursuivre sans relache. 

II ne faut pas s'y meprendre. La Belgique n'a ni offert ni 
accepte de traiter avec l'ennemi. Elle fut ecrasee par des forces 
immensement superieures, a Ia suite d'operations militaires de 
grande envergure qui se deroulerent aussi bien en dedans qu'en 
dehors de son territoire. Et lorsque les Allemand eurent 
atteint la Manche, lorsque le corps expeditionnaire britannique 
eut etc enferme eri Flandre Occidentale, c'est Ia resistance 
<I' ·e peree des troupes belges qui rend it possible la retraite de 
Dunkerque. Pour cette armee decimee, disloquee par deux 
emaines de combats sans espoir, il n'y avait apres ce dernie1 

effort, il ne pouvait y avoir d'alternative a Ia capitulation. 

Mais !'esprit de Ia Belgique n'avait pas flechi. II anime de 
fa,on evidente le Gouvernement beige aujourd'hui a Londres. 
II determine d'une maniere non moins certaine !'attitude du 
Roi Leopold lui-meme, prisonnier de guerre, traite comme tel 
t e comportant comme tel. Ce mcme esprit inspi re Ia re is-

tance dont le peuple beige fait preuve sous le joug allemand, en 
d 'pit de Ia faim dont il souffre et de Ia famine qui approche. 

C'est cet esprit enfin qui fait qu'aujourd'hui, malgn! ses 
pertes, Ia Belgique continue,- et continuera jusqu'au bout,­
<le consacrer librement ses hommes, ses navire , ses re ources 
financieres et coloniales,- qui sont considerables,- au succes 
de Ia cause commune. 

Le 10 mai dernier, Ia Belgique releva le defi que lui jetait 
l'Allemagne. Je ne veux pas refaire l'histoi re de ce mois 
sinistre. A Ia suite d'une preparation militaire intensive, Ia 
Del ique etait aussi forte que le permettaient sa population et 

ressources. Elle avait mobilise plus de 600,000 hommes. 
Vingt divisions completement equipees defendaient son terri­
loire. Souvenez-vous de ces chiffres. La Belgique, avec une 

2«82-31 
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population de huit mill io ns et clemi cl' hahitants seulement, 
al·ait en cam pagne Yingt di,·i s ions a opposer a Ia mei lleure partie 
des ISO d iYisions all emandes, massces sur le f rant occidental. 

L es com paraison s ne sont pas de mise . Mais l'histoi re 
cut sans doute ete cc rite difT{• remment si chacun aYait pu 
fou rn ir u n effort et consentir de sac ri fices semblables aux 
not res . 

II est un a ut re poin t que je ,-oudra is soul igner. L 'A rmee 
beige n'eta it pas snppost·e ~e maintcnir sur le canal Albert. 
Celui-c i reprcsenta it une po~ iti o n a1·ancee, cl'ott l'armee demit 
se replie r pour s 'etablir d 'u ne fa<;on :-olide sur Ia lignc fo rtifi ee 
A m·ers- lamu r, au sud de laquell e l'armee frall(;aise del'ait 
defemlre Ia ligne de Ia flfeu se. 

Tons Yoici an po int crucia l de cette guerre. Le 14 mai, 
lcs i\ll ema ncl s pas~en t Ia :-r euse . percent les !ignes fran~ai e a 
Sedan et ?t traYc rs cctte brcche. lancen t aussih)t Ia pointe de leur 
attaque. l is ne de1·aient pas rencontrer de resistance scrieuse. 
Le IS, Ia 9c anm!e f ratH;ai se est en tl croute. Lcs dir ision 
cuirassces ennemics b(lndissent en a1·ant , ct , six jours plu tard. 
atteig ncnt A bbevi ll e et Ia :\Ianche. L a gue tTe a l·ait ete perdue 
en France. La guerre ava it cte perdue hors de Belgique, a Ia 
suite d' " erre urs incroyables " , pou r reprendre les termes mcmc; 
dn Chef du GouYernement fran <;ais . 

Situation descspercc des ar nrccs belges 

U n troi sicme point meritc cJ'etre cclairci. A pa rtir du 21 
tnai , les :1 rmccs a ng l ai ~es et be l ~cs a in-> i qu 'une partie des forces 
f ran\ ai . es se t ro lll·a icn t cncc rrlt'·es ct isolees d<t ns lcs F landres. 
E ll cs ne polll·aient c -;p~rcr ancunc aide. !\ ucun sccour nc 
pouva ient leur l'·tre apporte. L e-; jours de ces hommes lai ses a 
eux-ml- 111es eta icnt compte~. . \ u~s i. le ]I aut commandement 
beige ne lai sa- t-il echappe r a ucune occasion de signaler aux 
qua rti rs g-c ncraux angla is et f ra n\ ai s Ia situation dese pen!e de 
notre a rmee. 

D ejit les Rr itanniques se rcpliaient Yers D unkerque, ain:;i 
que les F ranc;a is . L 'annce beige se fitt-ell e rabattne, elle au si, 
1·e rs ce seul pn rt c l' ~~-a~ i on , il s'en ,.e ra it sui 1·i un embouteillagc 
t ragique. 

L or!:tq uc jc ::-o ngc au courage de ploye sm Ia plage de 
Dunke rquc. lorsque je songe it Ia g luirc qu 'y moissonnerent Ic, 
gucr ric rs cle clcux grandes nation-;, tna pensee nc pcut se 



~ 0 U ~ N E S 0 :\f :\[ E : I' :\ S S F U I. S 17 

d~tacher du sacri rice ultime que l'a nn~e beige f ut appeh!e a 
com•entir. Cinq jour. durant. cette anm~e- ou du moins ce 
qui •n restait- rcsi~ta sans tll-iadlir. :\Iais ses forces s'epui­
.1ient et je cite ici :\1. John Cudahy, : \mhassadcur des Etats­
L'uis en Belgique: "11 e"t une hcurc oit l'hnmme rcsponsable de 
t•nmbreu es Yics humainc,; n'a d 'autre solution honorable que 
n·lle de se rendre, c:t. dans Ia nuit cltt 2/ mai le H.ni des Belges, 

n:ndit compte, comme I .ee s'en rcnclit compte it .r\ppomatox, 
ljUC reliC hcttrc etait \'Cnttc ". 

Tels sont les faits. II e. t pwiondement regrettable que 
.I. Paul Reynaud qui ctait alors premier ministre de France, 
r·prcsentant d\mc nation si pres de notre cn:ur, se suit empresse 
tie lcs altcrer aux ycux de son peuple ct du nwttde cntier. Nous 
Llerow :'t l'equitc IJritannique Ia declaration de 1':'\miral Sir 
I rgcr Ke)CS, qui sui\·it Ia cantp::~gne beige jusqu'a Ia toute 
d rnierc hcure et dunl lc knHHgnage re~tc :'t l'hotHH:ur clu 
:oU\"rain. L'histoire dira que durant celte tragedie ni le Roi 
l.iopold, ni son Gou\crnetnent, ne Yottlurcnt it aucun moment 
ntg cicr ayec l'ennemi. Pour Ia Delrrique, Ia guerre continuait. 

La resistance de\·ait (·tre poursu ivie. Quelque deux cent 
mille h lllllllC de rcsen·e a \'alent ete etwoycs prccedemment en 
•ran c. lis iurenl au,;silut mis a l'entrainement, mais une fois 

cncor des c\·cnemcnts, sur lesqucls Ia Belgiq ue n'excn;a aucun 
c<~ntrolc, decidt:rent de leur sort. L'armisuce franco-allemand 
iut sigll(! lc 2~ juin. En cc premier jour d'un llUU\'ei ete, le 
1 ·uplc de France connut lc cr~puscule de libertcs anciennes. 
L'arnu!e beige renaissante, qui cumprenait toulcs no- reserves 
humaine~ fut cngloutie dan ce secon<.l dcsastre. 

Lcs /Jclgcs lil'IIIICIII toujours 

Dans ccs circonst:lllce clcplorables, notre l\Iinistre de· 
l'ul nics ct notre Mini. tre des Finances se rcndircnt it Lonclres 
·ns delai pour y jeter d'autres base~ de resistance. Ils furent 

rejoints dans Ia Capitale anglaise p::~r le Premier :\I inist re et le 
.lini tre des :'\ ffaires Etrangcres. De mesures de grande 
I Jrtee assurenl dL·sorm::~is Ia collaburation Ia plus et ruitc a \"eC 
1:! Grande-Bretagne et !'Empire. 

Tout d'abord, l'cnticrcte de Ia rlC>tte marchande bel~c. 
qudque 400.000 tonnes. a etc transicrce au l\linistcre de Ia 
. Iarine marrhande britannique. Toutcs les rcssources du 
Lon"o, un empire de plu,; d'un million de milles carn!s, onl etc 
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mises a la di po 1t10n du Royaume-Uni. En vertu d'accords 
deja en vigueur, le Congo livre a la Grande-Bretagne tousles 
produits dont elle peut avoir besoin. Cet apport de la Belgique 
repn!sente un renfort economique vigoureux a Ia cause que nous 
servons. Du Congo proviennent en effet chaque annee 140,(XX) 
tonnes de cuivre, 15,000 tonnes d'etain, 40,000 tonnes de man­
ganese, 24,000 tonnes de zinc, sans compter une production 
ininterrompue d'or, de plomb, tle cobalt, de eaton, de sucre, 
d'huile vegetate, de diamant. 

En outre, le Congo Beige s'est integre dans le bloc sterling. 
Les produits congolais sont vendus en sterling dans le Royaume­
Uni et en dollars aux Etats-Unis; le sol de crediteur en dollars 
de Ia balance des comptes est verse a Ia Banque d' Angleterre. 
Aujourd'hui le Congo Beige est devenu en fait un membre de 
Ia famille imperiale britannique. 

L'armee coloniale beige qui prit en 1917 une part preponde­
rante dans Ia conquete de l'Est Africain allemand, a ete forte­
ment accrue et represente un appoint de 60,000 hommes- en 
contact etroit avec les forces britanniques. 

En Angleterre, Ia defense d'un secteur militaire a deja ete 
confiee a une unite beige, et nos trois couleurs flottent fierement 
aux cotes de !'Union Jack. Dans un camp d'entrainement, 
crce dans le Pays de Galles, les recrues belges rec;oivent leur 
formation. Nos aviateurs, une centaine environ, servent dans 
Ia " Royal Air Force". Sept d'entre eux ont en deux mois 
abattu 32 appareils ennemis dans le ciel anglais. Enfin, Ia 
conscription a ete etendue dans le monde entier aux Belges de 
19 a 35 ans. Un centre d'instruction s'ouvrira au Canada, le 
mois prochain, pres de Brockville, Ontario, ou les Belges de tout 
ce continent seront inities au service militaire. 

Ainsi la Belgique rassemble tout ce qui lui reste d'energie 
pour etayer Ia cause "commune. Dans cette bataille de 1a liberte, 
elle engage ses dernieres ressources. Elle a foi et confiance 
dans l'avenir, car pour elle Ia victoire sera non seulement une 
delivrance mais surtout le debut d'une ere nouvelle. 
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Ce que vos 

, 
EPARGNES DE GUERRE 

PEUVENT REALISER 

Cinq dollars achetent 
un obus anti-avion de 
40 mm . 

• 

Votre $5 peut ainsi effectivement descendre 
un avion de bombardement Dornier 

venu faire sa besoqne de mort 
au-dessus de 1' Anqleterre 
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ON ALTESSE ROY ALE LE PRINf.E OLAF 
DE NORvEGE 

Le prince heritier Olaf, cousin de notre roi George \'1, 
nnquit en 1903. Sa mere etait feu Ia reine 1\lnude, 
sreur du regrette George V. 

Son Altes<e Royale fit des etudes tres completes 
dans diverses ecoles civiles et militaires. Se ricux et 
trnvaillcur, il devint une autoritc en strategic militnire 
et en relations exterieures. Oepuis su vingt-et ·unieme 
nnnee, il est membre du Conseil d'Etat de orvcge. II a 
toujours ete tres populaire chez les Norvegienl. 

Lorsque Hitler lan~a son attaque sauvage et imprevue 
contre Ia Norvege, le roi Haakon ct le prince heritier 
Olaf furent )'objet d'une poursuite hrutale et sans merci 
de In part des armees nazies de terre et de J'nir. Le 7 
juin 1940, ils s'embarqucrent sur un croiscur nn)\bi< dan 
un port de !'extreme-nord norvegien et rcussircnt a 
a tteindre Ia Grande-Rretn!lne. 

A Londres, le prince Olaf scrt f·on pays :1\·cc son perc 
et le !louverncment non egicn en cxil. En decembre 
dernier, il arriva en Ameriqt~c en mission specia le et, 
au cours de son sejour. inspectn divers centres ca nadiens 
oi1 <'entrainent des marins. de' 'oldats et des aviateur 
de nationalite norveJ,licnne. 



N 0 US N E S 0 ~ l 1[ E S PAS S E U L S 21 

CAUSERIE DE SON ALTESSE ROYALE 
LE PRINCE OLAF DE NORVEGE 

NEW-Y oRK, le 2R jam·ie r 194 I. 

Le recit d u r iJ le j oue p:t r Ia N orvcgc dans le pre.;ent 
rumbat de. alli es, sous le signc de 1:t Lihe rt c et de ]'] nell-pen­
dance, se di vise tout naturell cment en deu x pa rt ies: 

I. Les bataill es qui eu rcn t li eu en ?\on·(·ge du 9 avri l a u 
7 juin 1940. 

2. L1 lutte que Ia Non-cge continue. di r igee par Son R oi 
et son GoU\·ernemcn t , fon·es a s'exiler de leu r pays. 

Jusqu'itla date d u 9 avri l 1940, Ia ?\on ·i·ge a1·a it joui d' une 
paix qui durait depui s plus de 125 annees. Le d ifTere nd ave 
Ia uede, nation sceur et \'Oi ine, a 1·ai t ete regie par des moyens 
pacifiques en 1905 , et a l 'antagon i ~me d 'anta n, a l·a it fa it place 
l'amitie franche et Ia cooperation. II nous aYai t cte possible, 
pendant Ia premiere gucrre mnndiale . de sam ·ega rder notre 
n utralite, me me si plusieurs de no." na 1·i res f urcnt coule · par 
des ous-marins a ll emands. 

otre pays n 'est pas ric he, et a travers les s iecles. nos 
(ultirateurs, nos p~cheu rs et nos trava illeu rs ont dl'1 peiner 
ardiiment pour gagner leur pain quot idien. Notre commerce 
rl' utre-mer et nos indu tri es nou:-. a 1·aient accordc une b<1 lance 
et nomique fa1·orabJe qui nous permit depui :-. un siccle d 'cJe1·cr 
g-raduellement le mode d'ex is tence de Ia po pulatio n. Notre 
progres economique tout entie r, cependant, clependa it de Ia 
liherte du COilllllerce in te rnational. Nou. etions fie rs de nos 
efforts pacifiques pour ameliore r notre structure sociale, et 
nnlli consideri ons com me notre devoir de tra 1·a iller a Ia coope­
r.~ti n entre les peuples dans le domaine international. 

Bru quement, le 9 avril 19-1-0, notre pays se t rou vait p rojete 
rn pleine guerre. L'attaque a ll emande etait un acte de pure 
l'i Jence, un outrage brutal et sans provocation, contre un peuple 
pacifique. Le mini stre d'A. llcmagne a O~l o presenta des 
d mandes qui auraient red uit Ia Norvege <1 J' etat de dependance 
gcrmanique. 

Les Allemands es aycrent d'ahord de capturer le ro i et ses 
mini tres, et puis de les bombarder . Le bom bardemcnt d u village 
nurert de Iybergsund n 'eta it ni plus n i moins qu 'une tentati ve 
d'a assinat. 
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En moins de vingt-lJU<.~tre heures, les troupes ennemies 
s'eta ient emparees de nos ports le~ plus importants, de no 
cham ps d'aviation, et de nus depots militaires. Les attaqu · 
ctaient si nombreuses et rencont rcrent un tel succes tout 
d'abord, que mcme les Non·cgiens, mais surtout le m ndt 
exterieur, expliqucrent ce succcs par Ia trahison. 

Tout le monde crmnait le nom de " Quisling" mai 
Quislings etaient, et ne ont, qu'une petite poignce de traitr 
qui ont eu certainement mnins d'influence que leur vis-a-1~, 
" Ia cinquieme colonne ", dans d'autres pays democratiqu . 
L'inva ion allemande, cependant, avait ete preparee d'avanc 
avec un tel soin que les autoritcs norvegiennes et le peuple e 
Norvege furent pris tout a fait par surprise. otre ule 
excuse est que nos amis en Grande-Bretagne et en France 
furent aussi pris a l'improviste. 

L'invasion allemande en Norvcge ne s'est tout de mcme 
accumplie ans resistance. Notre flotte et nos defenses c'tier · 
se defendirent des que le batec1.ux de guerre allemands appa­
rurent dans les (!c1.UX territoriales de Norvege. Notre n tte 
consistait en quelques bateaux, dont Ia plupart etaient surann ·­
et demodcs. Mais ils lirent bonne figure. Le mouilleu: de min , 
Olav TrygvaSOil, qui etait en chantier pour ctre repare, a Ia 
base navale dans le fjord d'Oslo, coula un contre-torpilleur et 
deux plus petit bateaux, et endommagea le croiseur Emden. 
Les batteries cotieres pres d'Oslo coulcrent le croiseur Bliich r, 
et endommagerent _erieusement le croiseur G11ciscllau. 

La mari11e llOrvegicmlc est avec 11011s 

De cette fa<;on, Ia prise d 'Oslo f ut retardce, et le roi, le 
Parlement, et le gouvernement, eurent le temps de quitter Ia 
ville. Les batteries de terre e defenclirent avec bral'oure ju qu'a 
ce qu 'elles fussent dctruites par des avions de bombardement. 

otre flotte se battit avec un courage semblable, mais enfin Ia 
plupart de ses unites furent perdues. Celles qui s'echapperen, 
cepenclant, ont joue un n)le important pendant cette campagne. 
Aujourd'hui encore, battant notre pavilion, elles continuent 
Ia lutte avec Ia flotte britannique. La re istance de la flotte a 
porte un grand coup a Ia puissance navale allemande, car en 
plus de bateaux de guerre detruits, des milliers de marins et 
de soldats allemands furent noyes. 

A !'exception d'une petite garde pour Ye.iller a Ia neutralite 
norvegienne, notre armee ne put ctre mobilisee avant que 
!'invasion allemande ne batte son plein. L'ennemi prit au 
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d'pourvu Ia plupart des depots mil itaires, et les centre~ de 
mobilisation. II s'empara aussi de presque toutes les stations de 
rac.liodiffusion et y annonc;a sans arret que Jes ordres de mobi­
lisation avaient ete revoques. 

Les troupes norvegiennes maintinrent leu rs positions dans 
n mllees pendant trois semaincs. 1\Iais Ia lutte etait inegale. 
Le· Allemands avaient des tanks et des armes automatiques en 
abondance, tandis que nos troupe!:> c '..ivaient pas de tanks, et 
pour parler franc, pas d 'artillerie et tres peu d'armes automa­
tiques. ~1ais surtout nous n'avion. pas d'avions de combat et 
de canons contre-a,·ions. Seuls ceux qui ant vecu ces heures 
peurent savoir ce qu'ont endure les soldats pendant ces semai­
nes · us les bomhardements sans Ia moindre protection. 

Des troupes hritanniques et f ranc;aises vinrent a notre 
.ecour et se i>attirent <l nus cotes. 11ais nos positions etaient 
derenues intenables parce qu'i l etai t impossible de trouver des 
h:tses pour des avions de combat qui auraient assure notre 
pr tcction contre les bombarcliers allemands. Les ports et les 
ligne de communicatiun I urent clctruits, et la N orvege du sud 
dut ctre abandonnee. 

;\us troupes continucrent a se battre vaillamment pendant 
cinq semaines encore en N orvege du nord, au il a vait ete possi­
ble de mobiliser presque totalement l'armee. En cooperation 
etr ite avec les troupes f ran<;aises, britanniques et polonaises, 
et Ia flotte britannique, N arvik f ut repris a pres des combats 
vi Ients sur un terrain diffici le et denude. II y avait Ia un 
aeroport qui pouvait servir, et des avions de combat britanni­
ques repousserent a plusieurs reprises les attaques des bombar­
diers allemands. Mais il nous fallait des munitions, du materiel, 
des avions, des bateaux pour surYeiller !'embouchure des fjords. 

os allies ne pouvaient nous en fournir en quantite suffisante, 
et Ia bataille du nord de Ia N orvcge dut aussi etre abandonnee. 
Cette decision fut un rude coup pour nous taus, mais il n'y avai t 
p:ts d'autre issue possible. 

Les Nazis [o11t Ia gurrre au;r civils 

La guerre a apporte Ia clt~tresse et le malheur a notre 
pacifique et beau pays. Les Allemands ont repete a plusieurs 
reprises que leurs avions n'avaient bombarde que des objectifs 
militaires pendant Ia campagne de Norvege, mais je saisis cette 

casion pour vous dire que, en maintes occasions, les aviateurs 
allemands se servirent de leurs mitrailleuses contre Ia population 
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Norvege une doctrine qui est opposee aux traditions norve­
giennes - qui est opposee a tout ce que nous considerons sacre 
dans notre pays. Par Ia terreur, les trahi. ons, le caporali me 
brutal, ils cherchent a detruire notre seculaire societe nordi· 
dique, fondCe sur le respect de Ia loi, de l'ordre et de Ia justicr 

C'est avec joie et fierte que nous apprenons Ia resistantt 
loyale et infrangible du peuple norvegien devant Ia domination 
etrangere. C'e t une source de grande satisfact ion pour moi de 
savoir qu'en cette lutte, la jeunesse de Norycge se place au 
premier rang. N ous no us rendons compte des difficultes et de la 
tristesse que comporte cette lutte. Tous savons aussi que Ia 
resistance doit etre passi\·e. ~OS pensees \·ont vers )es centaine: 
de milliers de personnes qui doivent maintenant souffrir en 
silence, mais nous savons que l'amour de Ia libcrte brule tou­
jours ardemment au fond de leurs creurs. 

Tous les Norvegiens savent qu'ils ne sont pas seuls dans 
cette lutte. Nous qui avons vecu en Grande-Bretagne avons 
acquis un respect toujours grandissant pour le peuple an~lais. 
La ftotte britannique conserve maintenant, comme autrefms, L1 
maitrise des mers, et nous Norvegiens avons toujours eu des 
affinites speciales pour les marins anglais. Nous avons vu avec 
admiration les jeunes aviateurs repousser les attaques aeriennes 
allemandes maintes et maintes fois. Mais surtout nous avons Ia 
plus grande admiration pour le peuple de Londres et d'autres 
villes aussi, soumis aux terreur· des bombardements, et qui con­
servent quand meme son amahilite et son clesir de vous etre 
utile. J'admire aussi son courage et son inalterable clarte de 
vue; sans le moindre doute, cc peuple n'est pas vieux et fatigue. 
Au contraire, c'est une jeune race, et nous sommes fiers d' . tre 
freres d'armes de !'empire britannique. 

Nous de Norvege sentons aussi une grande solidarite pour 
nos autres allies, les Hollandais, les Belges, les Tcheques et le5 
Polonais, qui comme nous, se battent contre l'asservissement 
brutal de l'etranger. 

La liberte et le gouvernement responsable ne mourront 
pas. Apres Ia victoire, nous esperons voir s'etablir une coopera­
tion positive et ordonnee entre toutes les nations libre.s; une 
cooperation fondee sur les grands principes qui doivent etre a 
Ia base de notre civili~mtion: -liberte politique, morale et 
intellectuelle; justice economique, et securite, qui decoule de 
l'ordre et du respect de Ia Loi. 
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Un obus de 18 ou de 25 livres bien place 
peut arreter pour toujours la marche 

d'un char d'assaut allemand 

$10 dollars achetent cet obus 

Votre 
/ 

CERTIFICAT D'EPARGNE 
DE GUERRE 

fournira ces dix dollars 
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l\1. FHANTISEK P A VLASEK 
Co 11 sttl gti , e.-al de Tchecoslovaqu;e 

1\1. Pa' Iasek, consul general de Ia republique tcheco· 
slovuque au Canada et a Terre-Neuve, est ne le 27 juin 
1887 a Slnny, Tchecoslovaquie. Apres nvoir etudic In 
philosophic ct le Droit it l'universite Charles, de Prague, 
et nvoi r pratique sa pro fession d'avoca t, il fut nomme juge 
a Prague. 

Une fois constitue l'Etat tchecos lovaque, M. Pavlasek 
entra au ministere du Com merce, puis au ministcre des 
AfTnires ctran!!eres. En 1921, il fut nomme consul a 
Londres, ou il se journa jusqu'en 1930. II devint alors 
consei ller au ministere des AfTaircs etranJleres, a Prague. 
C"e't en 193-l qu"il fut designe au consulat general du 
Canada. 

En mars 1939. quand les Allemands envahirent et 
occuperent Ia Tchecoslovaq uie, M. Pav lnsek refusa de se 
soumettre. 

Le peup le tchecoslo,aque ne fut pas lent a organiser sa 
resistance cont re l'A ll emagne, tant a l'et rnnger que dans 
&on pays. En septembre 1939, il se joignit nux Allies 
pour comhattrc le nazisme, et il constitun un gouverne· 
mcnt it Londres, sous Ia presidence de M. Edouard 
Benes. Dcpuis l'imn,ion de ~on pays par les Allemands, 
\I. p,., I:i,ck a travaillc san• rcliiche a Ia libera tion de Ia 
Tchccos(o, aquie. 
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CAUSERIE DE !'H. FRA ... '\TISEK PA VLASEK 
Consul gen tiraJ de Ia Repu l>lique t<'h ocosloYaque 

MoNTREAL , le 4 f e1·rier 1941. 

NOTHE CO~HIUNE DESTINl~E 

~[aintenant que nous arrivons au point culminant de cette 
,ucrre contre le nazisme, il est clair qu'elle n'a pas commence 
!~ 3 eptembre 1939, mais beaucoup plus tot, au cours de Ia 
ri e d'avant Iunich en 193 '. 

La Republique Tchccoslovaque ctait pleinement prcte pour 
Ia guerre a cette epoque. ous pouvons dire que Ia Tchecoslo­
l<tquie et I' Allemagne ctaient les deuX euls pays qui etaient 
pra , l"Allcmagnc se prcparant a ICC so in ;\ !a ruce qu'elle 
projetait, tout en empoisonnant Je re . te du monde avec a pro­
~gamle a ha ·e de mensonges, et Ia Tchecoslovaquie parache-
1-ant es defenses. 

La population tchecosloYaque comprit Ia situation dans 
tous ses details. Nous ctions tnut a fait conscients de Ia 
m·ite de Ia menace allemande, sachant bien que le nazisme 

n'e t autre chose qu'une nouYel!c forme de pangermani ·me 
lirige coni re I' Europe et le reste de l'uni vers. 

C'etait une chose fort naturelle pour un Tchecoslovaque 
Je comprendre .mieux que n'importe que] autre pcuple, ce qui 
e passait dans l'e prit de I' Allemand. N'ctait-il pas entoure 

d'Ailemands au nord, a l'oue t et au sud et n'avait-il pas eu a 
Iutter contre les vagues de germani ·at ion pendant dollZe siecles? 

Au dix-septieme siecle, les quatre cinquicmcs des Tcheco­
loraques antient cte aneantis, leur Etat aYait ete brise et Ia 

nation entiere faillit perir dans Ia lutte. ous avons done 
cquis une connaissance intime de Ia nature allemande et de Ia 
ia~ n allemande de rai onner. 

Peu apn!s Ia Grande Guerre, notre pay sentit qu'un 
noureau danger s'clevait deja de Ia violence allemande et nous 
ntreprim s de no us clef end re par tou Irs moyens. ous 

furmames une pui . sante armee, nou~ fortifiiime · toutes nos 
irontieres ur l'i\llemagne, nous dC1·elopp;imes notre a1·iation 
et particulicrem nt n tre trc - moderne industrie de guerre, les 
u·ines koda et les usines Bren. La nation se rendait pleine­
ment cumpte qu'une nouvelle lutte pour !'existence deYenait 
immincnte ct elle e troll\·a prete a combattre, s'attendant de 
tr urer les autres pays democratiqucs aux c6tes d'elle dans ce 
con flit. 
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Politiquement ct t!iplumatirJuement, nous fimes notre 
po·sible JX>Ur informer nos amis de Ia nature des dangers que 
represcntait le nom·eau mom·ement nazi pangermanique. L'~· 
tucieu e et malicicuse propagande nazie avait touteiois decn· 
le Reich com me le de f ensenr de l.t ci \'Il is at ion occidentale contr 
le holchhisme, ce qui cut pour r~sultat d 'ayeug-ler les deroo· 
craties amies dans Ia periudc Ia plus nittque, dl' I <J33 :'t J fJ38, au 
moment Ott !'on aurait eu suftisamment de temps pour faire de 
grands preparatii: militaircs contre l'Allernagne. La Yoix du 
peuple tchecoslo\·aque ne iut p:ts a..;. ez iortc p•mr persu:uler le 
motHie de Ia monstruosik du nazi..;mc l't de Ia denll'nce de 
ambitions. 

Lorsque Ia crise sur ·tnt, nus amis des aulrcs t!cmocrati · 
CUI'<ljJCt:nnes n 'ct·tient pa;, Jll cts a Ia lutte et il s'en trOUI':l 
qudqucs-uns yue l'inOucnce allemande aYait diYises i J'inte· 
rieur. lls nuus recummandcrent done de nous soumettre au 
dL·mcmlJrement ct de rendre Ia seule ligne de defense que nou 
possedion: dan. Ia muntagneu~e rcg10n-fronticre de~ Sudct . 

!Jou:::c m11l1011S contrc 75 millions 

~Juoique notre pays eta it militairement bien prepare, q e 
notre p~:uple ctait iort, moralement sain et prl:t a combattre, 
nous n'etions pas assez puissants pour Iutter tout seul.. 1 us 
ne comptinns que doull: millions contre soixante-r1uinzc milliom 
d'.\llemancl: ct quarantc millions d'autre agre·seur:;. 

Et nous en Yinmc ain i i1 1\[unich. Si nous \·oulion: S<IU\' 1 

k monde en gagnant du temps pour nos Allies, alin de leur 
permcttre de completer I ms prt·parati fs de gncrre, nous avion; 
a accepter leur alllL'rc decision, en sa chant bien que, livres t u 
-,cui· aux attaques -,imultances de nos voisins par tons Jes cote , 
nutL n 'aurions pu \ aincre J'Allemagne et no us n 'aurion que 
precipite une gucrre mondiale au temps Ie moins opportun 
pour nos .\llies. I lttler sc trntt\·ait incapable de franchir une 
autre et:tpe de son itin~raire de domination mondiale tant qu'il 
aurait ttr sa route nne Tchcco::.lo\·aqnie puiss:mte et dcmocra­
tiquc. 

II tenta deux iuis de nons ofhir un pacte de non-agrc sion 
et d'obtenir, par J'astuce et Ia traitrise, Ia oumission de notre 
Trhecn lm·aC]uie; mais !'attitude ferme et intran. igeante clu 
Pre. ident Edouard Benes Ie fon;a £t mont rer son jen et c' t 
ain i que notre sacrifice fut comme le coup de clairon qui sorti 
au clernier mom~'nt 1c mondc de c;a torpeur. 
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II ;Hh-int dune que l\lunid1 fu t notre premii>re con tri bu tion 
~ Ia cause commune. 

Ce~ C\'CilCI11ent~ r(·, cl~rent le nai \'i. age de 1'.\llemagne. 
mcttant it jcHtr le~ men-;ongb ha-;, m~dtants ct immnraux 
c1:11 itler et tc lltle~ !'>es \'i]e-; et mau Yai~es ambit ion: pangerma­
nr]ltCS. 

0 \in~i dtJtH 0 lc~ Tch~cu~lc 1\·aques ctaient littcralement en 
'·tat de guerrc ;l\ec lc · .\lh-m;tncls depuis septl·mhre 19.),. Afi n 
cle hattre monnaic a\·cc Ia cli\'lsinn intl;ricure qu i e"istait entre 
Tchi:ques et Shl\'aquc,.,, I litler incita utt groupe d'a,-enturiers 
nro-aJlemands de 'lo\'aqutc a iormer dan cc pays un gom·cr­
ncmcnt de pantms genre Qui~ling. it Ia faycur duquel il <JCcupa 
l:t TdH~co~lo\'aquic cntii:re en mars 1939 

Tons ces cuups s'abatttrcnt luurdcment ·ur nutre peuple. 

Au lenclcmain de l\1 unich , no us n 'ctions plus capablcs de 
acndre lc tcrritoire. Nous n'a\' ions t(lutcfois pas abandonne 

Ia Ju tte et nnus ;n·ions immccliatement organise Ia resistance au 
•nys wmnH! it l'ct ranger parce que nnu. cnmprenions que Ia 
:;uerre Ill! ITl(]ialc L'lait d(·j a C0111111CilCCe, 11ll'lllC si ellc ne f ut 
dl·rlar(·e que si" mois plus lard. 

La rt·~i-,tanre ;\ l'interieur du p:1y~. ;\ l'hrtm• :1rturllr, prcnrl 
un aspect monl et politif)ue 

011 IIC f'CIIf bri.i<'l' IIU/rc IIIOJ'cil 

L1 d~mncratie ct les CCHt\·ictions drmncratif)ucs sont les 
iurmes naturellcs de Ia vic tcheco ln\'aquc. 1 kpuis lc quinzii:me 
,icclc, lc peuplc tcheque a bati, aYec le monvement hussite, les 
·olides fondations du developpement demncratique de son 
caract ere national. 1 • ut re dt·mocrat ie a done ses pro pres 
r ··~onrce. moralcs ct spirituelles que l'inYasion allemande n'a 
pa dC:truites. Lcs noms de Jean llu. · .de Komensky, de Kollar, 
de Smetana, de D,·orak, de 1'-arel Capek. de Steianik et de 
T. G. :\[asaryk nuus monlrent une lign~c ininterrompue de 
lrmocratie cn:atricc luttant \'ictcJril'll'-Cillent cuntre des forces 
!'Ius enonnes de \'TO!cncc ct cl 'npprc~~ion a tra ,·er~ le ~iecles. 
II nou donncnt Ia rai ·on pour laf]ucllc !'esprit et le courage 
lu pcupie tclu:co~IO\·aque nc pcm ent t·trc !Jriscs. 

:eulcs le. formes exterieures de nos institution democra­
tiques ont etc supprimce par Ia Gc::.tapo. L< nation tch 'coslo­
laque con~titue un bloc. oli cle d'oppo ition froide t determinee 
qui resiste il tous les efTorts de I'A ilemagne pour nazifier notre 
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pay . Le ca!ur de nos gen . malg re Ia cruelle persecution de Ia 
Ge tapo, bat a,·ec celui de Ia G rande-Rretagne et il font tout 
en leur poll\·o ir pour lni ,. nir en aide dans ette lu tte. 

Les ou vrie rs font Ia grc,·e pe rl ce ct n~d ui sent Ia proclucti n 
;'t son minimum. lcs fenniers ne culti\· nt que le st ri cte nee -
saire et taus, chacun a leur fa <;o n, cc;ndui ;;ent une gucrre ell'> 
ncrf: contre I' Allemagne. 

Insoumis et intransig ants, ils se tiennent a,·ec le president 
Edouard Benes t I gom·ernement tcheco lovaque de Londrcs. 
et il s attendent que l'heure soit ,·enue de frapper. 

De cette fa<;on, il demo rali sent le Allemands qui c 
sentent impui ssant de,·ant des elements qui jettent le mepri; 
et le ridi cule sur toutes leurs croyances naz ies. La foi inebran­
lable du peuple Tchecoslovaque et sa confiance en une ,·ict ire 
britannique- n notre victoire- porte les Allemands a croire 
qu'i ls seront e,·en tuellement vaincus. 

Cet te attitude de notre nation est tout it fait morale, tandis 
que Ia cruautc des agents de Ia Gestapo et des chefs nazis est 
fon ·ic rement corrompue. es hommes sont it vendre; on peut 
les acheter et les corrompre, et toute Ia machine nazie ne e 
tient ensemble que par Ia ,·iolence. 

L1. ten·eur nazie impo e a notre peu ple des souffrance. 
physiques incalculables. J e pourrais citer des centaines de 
milliers de personne -chefs politiques, personnalites du 
monde spirituel et cultnrel, ecrivain ' fonct ionnaires, officiers, 
prctres, educateurs, etudiants- qui ont etc tucs ou mis a Ia 
torture dans les pri ons et les camp de concentration de Ia 
Gestapo. De truction et pillage de valeurs tant economiques 
que cu] ture]Jes ; evacuations en 111;-tSSe de regions entieres pour 
fa ire place a de colon allemands qu i viennent s'i n ta ller sur 
les terre de nos fermiers expul ·cs par Ia vio lence; ouniers 
em·oyes en Allem;-tgne pour y · tre employes aux travaux force· 
comme de n~ritabl es esclave:; execution barbare, par Ia torture 
et le viol, de pl us de deux mill e etudiants, jeunes gens et jeune· 
filles, au nomlH·e de ceux qui condui ent Ia lutte pour Ia survi­
vance tchecoslovaque; voila autant de scenes qui illu t rent bien 
ce qu'e t !'occupation allemande de notre Rcpublique. Toutes les 
mai ons d'education uperieure ont ete ferm ees afin que notre 
pays devienne une nation de erf ignorants. 
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l\Iais nos gens sa \'ent C]Ue !a re. istance aux Nazis, !a faim, 
le manque de combu tible et les ouffrances personne!les consti­
tuent leur apport ;'t Ia cause commune et ils organisent le sabo­
tage et !'opposition avec Ia plus grande brayoure, sachant que !a 
mort les attend s'ils se font prendre. 

Les Allemands sont forces de garcler en T checoslovaquie 
une puissante armce d'occupation, immobilisant a insi de nom­
breuscs divisions. Malgre cette sun·ei llance. nous rece,·ons de 
temps en temps !a nouvelle cl'un audacieu x acte de sabotage. 
com me !'explosion et l'i ncendie q ni on t tout recemment detruit 
l'usine cl'armement de P olicka. 

Un autre factenr Yi<;ant ;'1 Ia rldaite cle l'A ilemagne est 
notre participation militairc a l'extericur clu pays. 

Aprcs !'occupation clu pa~·s, un grand nombre de soldats 
tchecoslO\·aque rcussirent ;'l ~ ·~clnppcr et a former une armec 
a l'etrangcr. lis se sont battus en Pologne et dans !a bataille 
de France, oi1 pres de Ia moitie d'entre eux ont donne leur vie. 
:\pres Dunkerque, ils furent eYacues Yers !a Grande-Bretagne, 
Oll il s sont prets a rencontrer !'envahi s~eur naz i O U mcme i1 
em·ahir !'Europe eux-mcmcs. 

Parmi eux, on remarque envi ron mille aviateurs bien 
entraincs. Ils ont pris part a Ia bataille d' i\ngleterre, l'automne 
dernier. et l'on rapporte qu'ils ont de;;cend u plus de deux cen ts 
appareil · allemands- ne pe rdant cux-ml:mes que dix-huit 
hommes. Actuellement, ils s'emploicnt ;'t d~truire les bases 
allemandes et ils sont prc~ts i1 repous~er nne im·asion nazie si 
elle se produit ce printemps. 

Foi !!lila victoirc britannique 

Le peuplc tchecoslovaquc est con\'aincu que Ia Grande­
Bretagne ·era victoricuse et que L \llemagne se ra Yaincue. L'on 
peut s'attcnd re a cc que Ia guerrc dcYienne encore plus terrible. 
~Iais apres !a defaite militaire de 1'./\llemagne, ce sera une 
guerre de demoral i <;at ion. de de- i ntrgra t ion et de re,·olte pour 
Ie · nazis, Yaincus el impuissantc;_ 

La destinee de Ia nation tcl!eco:-.lu\·aq ue est celle de Ia 
Grandc-Bretagne. Le colllbat ue geant line par le peuple bri­
tannique. SOn hcro'isnH:, IIOUS poussent a Suivre SOn exempJe. 
lous a\·ons tout sacri fie ce que nnus a \'ions: nos tcrres, nos 

richesses, nos libertcs ct nns Yics. Une ~eule YOie s'ounc a 
nous, c'cst Ia ,·oic de Ia dcmncr;ttie dans laquelle nnus a conduits 
notre prcsidcnt-libcr;Itcur, 'l h11m,ts :\lasar) k, ct en !a suiYant 
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nous marchons sttremcnt Ycrs Ia Yictoire. Deja l'on Yoit 
!'horizon les signes prccurseurs de cette Yictoire. L1. dcfaite dt 
J'im·asion lancee contre Ia Grande-Ureta~ne par lcs Allemand, 
l'automne drmier; Ia \'ictoire cles armees grecqncs en Albanie· 
Ia Jestructiun immincnte de l'Empire italicn en Afrique; 
domination incontestable rlcs mer par la l\Iarinc britannique r: 
la decision prise par les Etats-Ct~is d'uttrir leur cntier appui a· 
combat des tkmocratir.s. 1·uil;'t autant de pas en aYant sur I 
chemin de Ia 1·ictoirc tinalc et n:!rs la destruction du :\azismt 
\Vinston hnrchill en Grandc-I3retagnc, et Franklin D. 1\.oo e· 
,·cit, aux Etat. -Cnis. conduiscnt l'humanite ;I. tra1·ers Ia nui t de 
Ia mort ,·crs une anbc nom·ellc oi1 les dcmucraties ~ernnt Yicto­
ricusc: ct assez puis:.antcs puur jctcr le:> bases d'tm nouYeac 
sy~tbnc de sccurite inkmationalc. En I'Cl'tll ric ce principe, I~ 
penples tchccosloYaquc et polnnai::. prujctent c!Cj:'t une conic· 
deration de leurs denx pay". 

Cumme !t:s Canadiens. 11UU::. cruyotb que lc rcsultat lim! Ut 
cette lutte repose entre nos mains ct depeml de nos actes. 

Dans ce combat, nous ne sommes pas sculs- tnutes l~ 
forces morale-; ct spirituelle de Ia race lmmaine et de l'unirer, 
sont ayec nous. 
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-------, 

Voulez-vous venir en aide 

AU PILOTE D'UN "SPITFIRE"? 

• 
Cinq dollars lui fourniront 
assez de halles pour lancer 
contre 1 'ennemi cinq rafales 
de ses mitrailleuses. 

• 
Prenez part a la lutte en achetant 

DES CERTIFICATS , 
D'EPARGNE DE GUERRE 
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1\1. NICOLAS G. TSEREPIS 
Co11sttl gbuJ.-nl de Grece 

Parmi lcs rcprcsentants diplomntiques exer~nnt actuel· 

lcmcnt leur fonctions au Canada, 1\f. Tsercpis est l'un 

de ccux qui possedcnt !'experience Ia plus variee. Consul 

~encral de Grcce, avec quartiers·Mneraux a Montreal, 

il upportc au Canada une competence et une formation 

acquiscs 011 cours de stages dans divers pays d'Eu rope et 

d'Amerique, ct au ministere des Affaires etrangeres de 

Ia Grcce. 

Au ministerc de> Affa ires etran;!e rcs de son pays, 

:\f. Tsc repis a occupe , u divcrses epoques, des postes tels 

que ccux d'attache, secretaire, directeur et chef de se rvice. 

II n ete consul en Turquie, en Belg ique ct en Allcma­

!(ne, et conseiller de Ia legation de Grece it Paris. II a 

ete con>ul general it New-York. 

Au cours de Ia Grande Guerrc - 1914-1918 -l\1. 

Tscrepis fut lc chef de Ia Censu re grecque. 
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CAUSERIE DE M. NICOLAS TSE REPIS 
Consul gencml de Gt·ece 

MoNTREAL, le 11 fcvrier 19-1-1. 

Je sa1 ·1· cette occasion unique ofTerte par le en·ice de 
I'I11formation pour m'adresser, de Ia part du peuple hellcnique, 
au peuplc canadien avec qui tant de liens d'amitic nou uni sent. 

omme on s'y attendait, le tour de Ia Grece est venu. 
~[u·solini, malgrc es a su ranccs reiten~e · qu'il n'allait declen­
cher aucune offen .ive contre elle et qu'il re ·pecterait on sta/11 
quo, a commence clans Ia presse italienne, SOliS Ia conduite de 
l'i11enarrable Virginio Gayda aux idees saugrenue , une cam­
J.Ii ne de denigrement contre Ia Grece, a !'occasion de l'assa si­
nat par es compatriote d'un brigand albanais dont Ia tete 
mit ete mise a prix. D'autre part, les Italiens ont fait couler 
un unite de Ia fl otte hellenique pendant que cette d rniere 
etait mouillee en grand pavois en rade de Tenos lor d'une ft·te 
orthocloxe, tandis que le avions fascistes bombarclaient des 
bateaux portant des pelerins. i Benito entendait par ce pro­
cede intimider les Grecs, ses manoeunes furent ans resultat. 
Peu apn!s, un ultimatum eta it lance contre Ia Grece et a 1·ant 
>011 xpiration, l'Italie a tente cl'envahir Ia Grcce . 

. -ittillldc pacifique des Grccs 

r, il e·t acqui que nous ne ommes point un peuple 
a1ide de conquete qui jetterait un cei l de convoitise sur les 
pay: d'autrui. D'autant plu que pendant longtemps nou · 
a1011 · igne, avec no voisin , des pacte de non-agre · ion dont 
11 ·u· aYon crupuleusement ob en·e les clau es. Du reste, Ia 
!~ri:ce e t bien connue pour avoir contribue a Ia. cultur , a Ia 
cirili ·ation, et aux arts, et legue a Ia posterite !'amour de Ia 
m'·re-patrie et de Ia liberte. Taus e poetes ont chante ces deux 
qualit'· primorcliales de Ia vie d'une nation. U ly e, pre de 
L'alyp , ne perd pas Ia tete. on seul desir est de Yoir de 
lni11 arant de mourir, une fumee de a patrie. Quane! Parga, 
une ,·ille de cette meme Epire oi1 le operations militaires entre 
llel!\11c · et fasciste se deroulent, fut vend ue a Ali Pasha, 
I· potentat de l'Epire, es habitant , emportant le reli­
!Ue et les cendre de leurs aieux, se ont refugies a Calamo ' 

u11 il t dans Ia mer Ionienne appartenant, a ce moment, iL !'An­
•! •t rr . Le femmes de Souli, une autre Yille d'Epire, pour 
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IH pas tom her entre ]e, mains cle, solclat~ d'. \li Pasha. 
arrin:'Cs en dansant et chantant au bon! d\111 precipice ct. ap 
y a\Oir preripite leur:- enfants. clles le~ ont suiYis dan- 1 

guull're, prci ··rant Ia mort au deshonneur et l'e,c]a,·age. 
J .e . urct·s des llellt-nes dan~ le present ron flit con-ti 

assurement un incident des plus reron itlrtants de Ia guerre I 31• 

], Proche-Orient, et son importance est d'autant plus ~i!!ni t ­
cati,·e qu';'t Ia (;r(·ce echoit l'honneur de porter, a\·ec !'aide ' 
!,1 ( ;rande-Hretagne et des Dominions, le coup fatal ;'t J'ltalie 
de donner aux neutres le courage de se redresser contre t" t 

intimidation. 
}e ne ,·eux pa trop insister :-ur Ia hranntre de notre pttit 

mais Yaleureuse armee. Les Enunes, !'elite de notre arm 
tout en ctant simples et hospitalier~. ne sont pas moin,; I ,. 
citoyens et ardent::, patriotes, prtb :'t dunner leur ,·ie pour 
patrie et Ia liherte. :\lais tout hons et farouches guerriers qu'j], 

!>oient, Ia lmtaille finie, hons enfants, les E,·zones ·'adonnt" 
a\·ec snllicitude ;i porter secours aux blesses et pri:onn ier~ a~t 
qui ils partagent leur repas frugal. 

Les lta liens nuus font un reproche de nou · serrir d'u · 
anne blanche depuis longtemps tomhee en desuetude Ia hait>I:· 
nett e. J Is pretendent que c'e:o.t une arme cruelle. Qu'il. 
permettent de leur demander si I hombardement de ' Yilla•• ­
grecs, Ia boucherie en mas:-.e de i em me et d ·innocent' enfant · 
par leur · a\·ions camoufles sont moins cruels. 

( )n pretend que I s EYztmes marchent t1Lt-pied ' , 'ib 
font :'t l'occa ·inn -;'est pour arri,·er :'t pas de lnup et se jeter 
l'imprm·iste sur l'ennemi. 

le ,·oudrais hien, comme tous les 1 fellt·n s de l'et ran"rr 
du reste, ctre parmi les mien: pour partager a\·ec eux le: ri>qtk 
de Ia guerre et mourir a\·ec eux. :-:i tel etait le cas. Je I U. 

manier une halonnctte aussi bien qu 'ttn autre, je nms a'sure. 

La tradition de .llarathon 

Xotre p uple n'a qu'tm d~,ir : romhattre pour sa patri 
c i a liherte ct de muuri r, le cas ~ch.:·ant, en ,·endant chcrcmtn 
::.a \ ie. C'c:-.t l:'t une tradition de l'(·poque de ..\Iarathon et 1! 
Salamine. Le mot d'mdrc estla !Iherte ou Ia mort. 

:\otre marine royale n'e,t pa" grande; soil. ..\fais clle a 
une tradition, unc histoire. Xo:-. marin, :-.nnt des loups clc mt . 
• 'otre flotte patrouille dan:- Ia ..\ler .\clriatique en coulant lc, 
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l.:i timents de l'enn em i et en IJomba rda nt des ports ,;ou,; Ia 
''"mination italienne . Ce n"es t pas seu lement no t r cou rag-e 
ind mptahle et not re pa t rio ti sme q ui nlllt nous assurer Ia Yictui­
r~ cleci: i\·e. C'est Ia con\·iction q ue nous comha ttons pour no t re 
l'ay: et notre li he rt e. l ""est que nous nc dnutons pas d e Ia 
jthtice de notre ca use . des qua litcs superieures et du pa tri oti sm c 
•lr n tre Roi. de so n a rmee et de :-.a !lotte . 

L1 mort suhite du P remie r mini stre, le C L· n(•ral :\I eta xa-; 
a rte, il faut l'annte r, un rude co up pour les ll ellenes. Ceti e 
mo~rt : un ·ient ;\ un moment des plus c ritiques de notre hi stuirc 
nt, Ia persunnalite pui"sante d u g-ene ral semhlait ind ispensa ble. 
II t tait un grand genera l et un g- ra nd homme d 'Etat qui a me rit e 
•It• Ia patrie. C'e"t it lui qu'on doit Ia pr~· p:t ration L'conomique 
tt mil itai re de Ia Crece. :\lalg re Ia pcrtc qu e nous a n m s ia ite 
•Ian,; Ia pe rsonne de :\1. :\[ etaxas , Ia nation he ll L· nique comme un 
- ·ul hom me, a rec son .Roi it Ia tl· te , pou rsui ,-ant l'<l:u \TC e t Ia 
J"liti JUC clu g rand homme d'Eta t , ,-a contin uer, sans Acchir, ~a 
marche jusqu'au bout , j usq u "il Ia ,- icto ire li nal e. 

\ otre union na ti ona le . notre pa trio t isme f ru stre raient tout e 
,·tiri tc de Ia cinquieme colonne , romme on nomme d e nos jou r-. 
It, 01 ;ments sull\·ersi f s. 

Certains mi lieu x se pla isent it croire que J'armce itali enne . 
'II J~ri eure en 110111hre et equi p(•e selon Jes de rni i· res exigences de 
h 't ratcgie, n·a,·ait a ucune intenti on de ;.e mesure r a\·ec J'a rnwe 
h llt nique. On dit cela mai nt ena nt q u 'ell e a e tc ba ttue . II 
;a~itlit d'une legende. Ce:-- t un fa it ar re te que l'ltalie . tout Cll 

l'roic,;sant une ami tic ,- i~-it ri:-. d Ia Crece . se preparait t rai­
rlll-;ement a Ia campagne qu 'ell e cntreprit contre cll e. La preU\"C 
t• e,;t dans Ia concentra tion des io rces . dans Ia constructi on d -; 

n-utcs mili ta ires et des rem pa rt s en . \lhanie. 
Pour ctre courag-eu x et ,-irto ri eux, je cl o is it Ia n~ri t e de 

• ire que Ia nation hell en ique fa it prem ·e de Ia plus g rande 
-~ mpath ie et du plus proiond respect em ·ers tous res l ~ ta t s qui 
" 'Ill t< mhrs en lut ta nt pour leur lihe rt L', romme d u reste nn 
rl'J!Cdc et honore tl nl s ceu x qui succomhent en li\Tant ttt H.: 

l·1a illc. 
II n'y a pas de dout e, quand le jour de Ia ,-ir to ire ,-iendra . 

t t'Ji· rons que ce jou r ne tardcra pas) to ll s res Eta t s senmt 
Iii · r~' - J e pred is me me q ue d u 11l l" lll (.' r(l ll p. les na t i (IJ1 ~ 
ui nnus font Ia guerre ~eront a u,,i li hL·ree-. de Ia ty ra nni c et. a u 

hw de cherrhcr :'t nm1s fa ire du ma l, ell es collaho renm t ,-o lon­
i r, arcc nous pour le pr(lgr(·s de Ia ci,·ili sation. pou r ttt ll' 

tlll' lll • cord iale entre les na ti1llb. 


